
Laisse Ottawa.... 15

Arr. à Montréal...

Laisse Montréal.. 00

Arrive à Ottawa. 30
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Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L'EST.

L’ANCIENNE LIGUE TOUJOURS ER HUIT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL
Arrangements d’Mlver, com- 

lenfiant JLundi, 84 Dec. 1888.

Les trains circulent d’après l'échelle 
d’heures suivante (3 minutes en avance 
sur l’heure d’Ottawa.
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LES CELEBRES CHARS PALAIS

CALUMET. LACHINE El CARILLON
Trois des plus riches chars vn Ammijue, 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de f«r pour Québec, Hali­
fax. Saint-Jea.i, Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Lei trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10.45 a.m—Train express direct pour Perth 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand 
Tronc. Aussi pour Utica, AI- 

New-York, Buffalo et 
les points à l’ouest viâJj\B. R. R.

12.20 p.m—Express pour Pembroke, North
Bay et tous les points du 
haut Ottawa, se reliant à North 
Bay avec le train mixte de 
Sudbury et de toutes les sta­
tions intermédiaires.

4.20 p.m—Trains express de l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pem­
broke f t tout s les stations in- 
terrn«-<ti - u -s. faisant connection 
a I* jo ci u -I'* C mleton avec 
lu ifaius wixib pour biuckviliu 
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Tra n express du soir, tous 
lee jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, {tour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations 
les passagers, s’adresse** au bureau des 
billets.

concernant

HT 36 RUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génêral des Passagers.
archer baker,

Surintendant-général.
W.«. TAN HORN*,

CHAS «JARDINS
No. 7 RUE EL UT N,

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.

MMPAeHIBS BSFBÉSSMTâlS :

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phoenix,

Capital et Actif Réunis
aa delà de

88L $40,000,000 -«*

do
do

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar- 

it et sur marge.

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es 11 Eglises à des conditions très 
avantageuses. Taux d'intérét réduits :

ARGENT placé sur garanties de première

LES capitalistes trouveront lear|avan- 
tage à correspondre av.;e

M. Chas Desjardins,
Block «le PbôM Kiisusell, rue 

Nparkf», Ottawa.

de Commerce et D rails d’AeteurMarques t

laa

McVEITY & DESROSIERS
AVOCATS

56 RUE SPARKS, Ottawa 

ARGENT A PRÊTER.
M. Bruest Desresiers suivra les oours du 

district d’Ottawa.
11 fév. 1*14 la

faute qui jouaient autour d’elle, 
à les petits amis des jours pas­
sés. S’ils lui parlaient, elle ne 
répondait pas. Peut-être ne les 
entendait-elle point. Elle les 
regardait sans les voir A chaque 
instant, elle quittait un banc 
pour aller s’asseoir sur un autre. 
Elle fît ainsi le tour du jardin. 
Son impatience augmentait, 
mais elle attendait

—Ils viendront, se disait elle, 
ils viendront.

Enfin vers trois heures elle les 
vit arriver.

Aus itôt son front s’éclaira, 
ses yeux s’illuminèrent, et elle 
éprouva la même émotion que 
la veille.

La marquise n’était pas avec 
les enfants. Ils étaient accom­
pagné par la gouvernante que 
Gabrielle connaissait etjpa 
autre femme qui avait l’air d’ê­
tre ainsi une gouvernante.

Gabrielle s’était levée, son re­
gard, qui étincelait, appelait 
les enfants. Le petit garçon 
l’aperçut. Depuis un instant, 
il la cherchait des yeuv de tous 
les côtés. Il prit ia main de sa 
sœur et tous deux se dirigèrent 
en courant vers Gabrielle.

La gouvernante qui avait déjà 
vu Gabrielle, dit à l’autre.

—Voilà la femme pâle, qui a 
embrassé les entants hier.

—Et qui les embrasse aujour- 
Regardez, 

re de baisers. Cela n’est pas 
naturel.

En effet, Gabrielle avait pris 
les deux eniants dans ses bras 
et elle les manfieait de caresses.

—Voilà ce qui s’est passé hier 
sons les yeux de la marquise et 
elle n’a rien dit, reprit la pre­
mière gouvernante ; nous n’a­
vons pas droit d’empêcher 
jourd’hui ce qu’elle a laissé faire 
hier.

r une

elle les dévo-d’hui.

au-

—D’autant mieux que ceia 
n’a pas l'air de contrarier les en­
fants.

—Us sont enchantés, au con- 
i raire ; cela les amuse. Hier 
toute la soirée, et ce matin, Eu­
gène a parlé sans cesse de la 
femme pâle des Tuileries ; c'est 
lui qui a voulu absolument re­
venir ici.

—Pour revoir cette femme ?
—Oui.
—Elle est toute jeune, mais 

comme elle est pâle, on dirait un 
visage de mort ; je comprends 
qu’on l’appelle Figure de cire. 
C est probablement une pauvre 
folle.

—Je le crois.
—Si elle allait faire du mal 

aux enfants ?
—Elle n’est pas méchante. Si 

elle est réellement folle, sa folie 
n’est pas dangereuse.

Les deux femmes ’approchè­
rent de Gabrielle, qui tenait 
les deux enfants assis sur ses
genoux

Maximilienne riait. Eugène, 
au contraire, paraissait très sé­
rieux. Il regardait attentive­
ment Gabrielle, et la jeune fem­
me le contemplait l’âme ravie. 
Leurs regards se noyaient l’un 
dans l’autre.

Figure de cire, comment t’ap­
pelles-tu ? demanda tout à coup 
le petit garçon.

Gabrielle tressaillit.
—Comme vous venez de m’ap­

peler, mon petit ami, répondit- 
elle : Figure de cire.

L’enfant remua la tête.
—Non, fit-il; on t’appelle 

comme cela parce que tu as la 
figure blanche ; mais tu dois 
avoir un autre nom.

—Vous voulez donc le con­
naître?

—Oui.
—Pourquoi ?
—Je ne veux pas t’appeler 

Figurre de cire;
—Eh bien, mon ami, je me 

nomme Loui-e.
Louise ! j’aime ce nomme-là. 

Je t’appelerai madame Louise 
Moi je me nomme Eugène et ma 
sœur Maximilienne.

Eugène, Maximilienne, répéta 
la jeune femme.

—Madame Louise, où demeu­
res-tu ?

—Pas bien loin d’ici, de l’au­
tre côté de la rivière.

(A suivre.)
Les membres du club de raquet­

tes *• Frontenac ” sont priés d’assis 
ter aux funérailles de l’enfant de M. 
Elzèar Vésina, porte-étendard du 
club. Départ à 2 heures, 126 
CathcarL

rue
E. E. Leviex, Sec.

LES!
DE BUFFLES ! !

OT DE ROBES DE 
s salles d’encan de

29 RUE SPARKS,”®*
lôtel Russell.

uffles de $6 à $20, de 
du nord et jap 
il m'en reste quatre 

lu 150 peaux deloup- 
t pelleterie se vendent 
car les prix

onnais.

sont très

d dépôt de robes de 
i moins cher qu’aucun 
acheter et mes prix

S. TACKBERRY,
Encanteur.

IMPORTANTE

mm
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i Diphtheric et av 
i rge, guérissant . 
Bronchites et 

mes.
1E VAINCUE !
e maladie terrible et 

i a trouvé un remède 
L’expérience de plus 

:cès constants, et des 
ts adressés à l’in 
> notables et dignes 
cacité v, aiment éton-

rn n! LACERTE.
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lYPEPTIQUES
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dépôt chez
t iiaiau,
Rue Bolton, Ottawa.
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vail que ce soit,
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A COUDRA
•liment de Machines

l' A li TKtUEfe
t lus fa ’les, compre- 
€ <6ti eNliqiie;
wm i l. Weed, Wan- 
>v*il, ..Mie,
I W1In< u.
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i > et F.
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e le brai dur. 
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G ALLIEN* PRINCE
NÉgociaDts-CommissioDQaîres et Agents fie Publicité

PARIS, 36, RUE LAFAYETTE, 36, PARIS 
tant, pour 11 Publicité, let Correspondants de ce Journal.

D» Informent les lecteurs que, s’ils Tiennent eu France, >1* pourront prendu 
eoonaisa-tuco dans leurs bureaux, SI,nie Lafavetie, d**? ev*nv>lalreN te» plus 
lieente de ce Journal dont le se-rtee tour est fait rt. lie; nient par tou*

Ls maison Gallien dk Prinoerecerra toutes les lettres q upouria:- ni lui êtn 
adressées pour des habitants du Canada voyageant en Em •■ . e: h*s r- mettr* 
ou le* réexpédiera aux d e-ti ratai r es suivant les instruct! i- recevra.

Unifie Maison étanlaussi maison de commission, e^tâ mêu d --x i ter.dam
de* çoiMitions avantageuses, les o:ilre^qtil lui seralnni adi 
amui «*u tous articles port ant une mur ne de fabrique cor t • • uiusrte 
Bp4oUl!tes pharroeceutiques. Vine, Liqueurs, Pnt.e> ci C ns-i ve». 
Cnooolai. Machines de tous genres. Voitures, Piano O, ievrerl#, 
Ustensiles de tonte» sortes. Bronzes, Librairie, etc. vU 

Suite ne sera donnée qu'aux commandes accompagnée» d- 
M d'une ouverture de crédit dans une maison de banque Un 

Ls Meisvn ûallien A Prince fournira du reste toute» ex \ .«lion» c 
setooemeals eux personne» qui voudraient bien utiliser «ov u termedi

le* iM io«*b<>ts

c rertttït

u reo* 
air*.

LA•E DEFIER DES 'ONTREFK,**
ef des Imitation»

s

miraiiiLE SEUL VIN •et v

P0TOB2 3 BIS4 l'extrait
de rom de MOKUB

dont remploi
donne le» mêmes résultât» 

que celui de

Spéciale, jTf'pixr. a vu ismuib;
lion estpar cuiiseqiieut. s< 

saUnaire à la peau.
Elle est adhere a» et abso­

lument tov ieibte, » ut-st comnm- 
niqui» t-el!oa ia tican vue beauté 
et un Kbpocl veto u te oatuvels.

V* de U Soft» a «1C IA Ho* pu* : 6 fr.
OhM CH. FAY 

Pila. S. ru» de ts Paix. 1. PAIS
DlKrt ,*u tous Lee

Phsnuilm, Oregrfïtos. Pirliews.

i J
i

l'HUILE de FOjE «'ô fl/IORUE

le Vin à l'Extrait 
de Foie de t.iorue

■

S
h

:

",wimm EXPOSITlOlt Un PARIS 1878
HORS CONCOURS

MtiGER USIGNATUKE CMEVFxIF.R 7 «-ASTHME. .c'yr

iJ a" C**,a $-i. ï.-L Par la POTTDBZi duDepot * Viveo'o
ftu.ou leo-butaiiAiJ*, lié. tue *«liVJriâ Dr Cléry

Dépositaires â Quebec : DrEd. MORIN&C1*. > 

M. C 0 DACIER a ces médecines en dépôt à sa pliai marie, ï) 17 rue Sussex

PI ules de doit Longues Composée! Sirop des Lofants du Dr Coderre
Ce sirop est prépa

W v.- ' • xm Cine , de Chinn- 
f/: >•/ , ;m Kie do Montréal

:.f/vV yF . ulté de Médeci’ 
i :jl '-'A, x/ .-'iFu v. de l'Université
, % virl01

..... ..... De McGALI
>S| Reomivet tes ei

_ I “Uere‘
Pour la guén 

I son certaine d- 
■Z I toutes les aflei 
■y* g lions bilieuse . 
■** 1 torpeur du loi- 
” Imaux de tén, 

lin di ges tionc- 
étourdlssemeiti 
et de toutes ’ei 

malaises causés par le mauvais fonction Li­
ment de l’estomac.

pilules sont fortement recommandci 
e étant un des plus sûrs et des plut 

caces remèdes contre les maladies plot- 
haut mentionnées. Elles ne contiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara­
tions. Tout en ôtant un puissant nurgatii, 
pouvant être administre dans n*import* 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient u 

dre préjudiciables à la sauté des enfautt 
ou des personnes âgées. Les Pilules rt 
Noix Lo oübb Composées, db MoGalb, son1 
préparées avec soin, avec un extrait cou 
centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d’autres principes végétaux, de 
nière à les placer au premier rang oaru 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pri­
sent offertes au public.

B. E. MoGALE, Chimiste 
Montréal

w nuuia

ékv -ST-jÂi.i
** HiCAl ’̂ sirop des en; 

est supèrientfants es 
à toutes les 
rations cal 
offertes aux mère1 

pour conserver la santé de leurs 
enfants ; il peut être donné avec la plut 
grande confiance aux enfants dans les car 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyasenteric, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Goderri ei 
n’en achetez point d'autre.

En vente par tout le Cauada et les Etait 
Unis

Ces de famille
coi
effi

PRIX. U.7 <’l». LA BOFTEILLE,
Seul fifopriotaire,

B. K. MoGalK, Chimiste.
Moati

lei««3.

JOS. SENEGAL,

Entrepreneur de Pompes Funèbreslu1888

m- 265 et 261 "'5»
KtJE 1*4 L MO UNI E,

OTTAWA,
A Vétablissement lu plus grand d le 

plus complet de la province 
d'Ontario.

LA SARTEJJN DEVOIR

LA MALADIE UN (1(111. 1

Le seul établissement de co genre 
dais la ville où vous pouvez vous 

curer tout ce qui est nécessaire 
r le décor des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com­
mandes au moins DEUX HEURES 
avant le départ du train ou du ba­
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point 

Un barbier de première classe est 
engagé pour V usa ce -les demandes.

SHp Un peut 
Sénécal la mit

------ DU------

Dr. BiXTEIt.
Le SEUL KÔËIIE ÏEOAL 7K: aser chez 

le jour.comme
CONTRE LA

Dyspepsie, Perte «l’AppelII. 
îitdliçeNlion, CJonstip i«»ia 

HabUuelle, Mal «le Tele 
etc., etc., etc.

NOUVEAU MAGASIN

PEINTURE, TAPISSERIE, VIT iES 
ET DE DECCn tlI -N 

No. 208, Rue MLilOlME, Ottawa

PRIX. 25 et*, lu BOUTEILLK.

Vendu partout, et par C. 0. DAiilRH.
Ottawa.

16 nul UO-i TESü l'.R

GEO. PHILBERTDR. ROBERTSON, L.U.S.
DENTISTE li’ropriélSLivo

Gradué du collège des dentiste de Phila­
delphie et du collège royal des dentistes, 
Toronto.

BUREAUX, 25 rue SPARK -,
(En face de l’hôtel Russell.)

Dix années d’expérience.
3 mars 1884

PHIL ÎKRT se cbirge 
comman le que l’on voudra bien lui 
Prix très modérés et ouviage 

Les marchands de la ville > : 
pagne ront Dries il'a lie; ' 
visite avant a’acheter ail'ei j.

GSO. PHIL < ,RT,
208, HUE éD A J,B OU ST. JE,

Il Av. 1884.

de toute 
donner.

M. GEO.

de la cam- 
rendre une

1 a

A WHOUESi ME CURATIVE.
Pour les meilleures ferronneries à bon mar­

ché, allez cnez,

McDOCOALL &CÜZNER
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l'enseigne de la

CROSSE T ARRIERE,

flue Sussex, et coin de la rue Duke,

NEEDED IN

Every Family.
AN ELEGANT AND RE 

y . UESH1NG FRUIT LOZ 
Ay--»*»,, ENGE for Conmipation 

/ ^xCilt f/V \ Biliousness, Head ache, 
f (W'viv «r/» \ Indisposition, <tc.

vM.X >V>JC -SUPERIOR TOPILLh
i. ■" x - "Vand all other system 

'■ V regulating medicines. 
, ■ .* THB DOSE It 8MXT.L- 
1,1# F" TU K ACTION prompt: 
l »s* TlfKTAFTE DELICIOUri.

Ladies and children 
like it.

CHACDIBBE84 OTTAWA, Z

Et à HATTAWA, P.Q.
MCD0UG1LL 1 COZIER £y Prie». ? ‘ «te. Large boxes, 66 cente,

SOLD - Y „L DRUGGISTS.SI .eteèr. ISIS. la

Bonnes nonrellee pour Hnll

Je vendrai mes huitres d’ici jus- 
qu’àprès le carême pour 35 centins 
la pinte. E D. Seguin.

Bloc Poulin, rue Principale.

PAS DE HUMBUG !
La Valeria continue d’opérer des cures 

étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

l e dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés, vient 
d’ô re exjédié à MM. i aviolett** et Nelso\ 
l'haimaeiens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est d« M Girouard, 
ex-<iéputé de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884.
MM. I.aviolette et Nelson, 

Pharmacie
Montréal.

Auriez-vous la bonté de m’enr 
12 boites de la Valeria. J’en ai f 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu­
sieurs ici ayant été témoins que cette pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l’expérience. Je vous 

rai volontiers un certificat en faveur

fait!

donnerai 
de la Vai

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

Ex-député de Kent.

La Valeria a déjà obtenu un débit im­
mense. Les commandes arrivent de tou­
tes les pirties du Canada et des Etats-l-nis. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous le< pharmaciens.

ÿt^En vente chez C. O. Dacier, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

AU CLERGE

OTT.lWl l'LVMti WORKS
Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES.

CALICES,
PA TERES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX, 

OSTENSOIRS, 
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS,

Et autres ornementa d’autels.

Calicea H Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE hPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

<7

CHEMIN DE FER

En
'V

“CANADA ry,!W
.

LA
VOIE la plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
El tous les points à l'est.

CHANGEMENT D’HEURE.

i CONVOIS a PASSAGERS a 
* Tous Les J ours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure. de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trama du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont lea lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre,- Troy, Albany, et New- 
York.

A partir du lundi 19, Nov. 1883, les'trains>ir- 
cuieront comme suit *

Arr. à Montréal. 
11.35 a.m.
8.20 p.m.

d’Ottawa.Partant^

4.00 p/ui.

Montréal. Arr. à Ottawa. 
12.20 p.m.
8.00 p.m.

de
8.4

Pr’t
8.45 
4.30

Tous fts convois à passagers se rendent direc­
tement à .Vjontréal, s -ns changement de chars 
ni ue locomotive et indépeud mment de tous lea 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 

tions intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d'Ot­
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la 
Bonaventure à Montréal avec l’expr 
nuit par le Vermont Central arriv 
St-Aloans à 10.40 p.m., Burlington 12.1C 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivei 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m. 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 s.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et tous 
les points sur le N. Y. Sc N. E. R. R’s.

partant de Montréal à 8.45 du 
se raccorde avec l’express de nuit 

venant de Boston et New-York v.â Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York L 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

Bta

Stat 
ress 
ant t

‘de

Ce

Le

CHtDIIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les pas sag rs pour le Sud et l’est changent de 
chais à la gare Bonaventure a X ontréal où leur 
bagage est tra sféré sans frais extra et sans que 
le iiassag r ait à » en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en 
droit.

es billets et tout autre renseignement pet 
vent ét e obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin- 

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’Ottawa.

D. 0. LINSLEY,
Gérant.

1- 0. WINNIE,
Agsut rta. dM ewe#*. 

Otdvmt 1» lier. lté.

PBTTILLBTOIT

FAUTE ET CK1E
TKOISIKMK l-ABTIK

tSuite)

J’aurais voulu que vous le 
vissiez comme il me regardait 
avec ses grands yeux noirs 
pleins d'intelligence. Oh ! ce 
doux regard d’enfant, il me sem­
ble que je l’ai .aspiré et qu’il 
s’est enfermé en moi ! Je crois
qu’il avait deviné ma douleur. 
On aurait dit qu’il me plaignait 
et qu’il souffrait avec moi. Il 
avait l’air de me dire : ‘ Puisque 
tu es heureuse que je te laisse 
m’embrasser, embrasse-moi, em­
brasse-moi tant que tu voudras!

Et je l’embrassais avec amo-ir, 
avec frénésie. J’embrassais aussi 
sa sœur, comme si j’eusse eu 
peur que la mère, qui était là, 
les yeux fixés sur nous, ne fut 
jalouse. Mais c’est à lui, lui 
seul, que je donnais, dans mes 
baisers, ce qui du cœur me mon­
tait aux lèvres.

Je le regardait avec admin- 
tion, je le contemplait i vec 
ivresse, et je me disais : Il y a 
sept ans à peine, c’est l’âge de 

enfant...Faut-il vous l’a-mon
vouer ? Oui, car à vous, je peux 
tout dire. Eh bien ! il me vint 
tout à coup cette pensée que cet 
enfant, que je tenais dans m s 
bras, était le mien ! Oui, en sen­
tant mon cœur palpiter, je crus 
reconnaître mon enfant, mon 
fils!

Après mu moment de silence 
elle reprit a~ec des larmes dans 
le voix :

—Illusion! illusion cruelle ! 
La mère était là, une marquise; 
elle reprit sa fille, elle reprît sou 
fils, elle reprit sa fille ; et ils s’eu
allèrent.......Il y avait d’autres
enfants autour de moi, mais je 
ne les voyais plus. J’avais sous 
les yeux comme un voile épais. 
Sortie de la lumière, je rentrais 
dans la nuit.

Elle se mit à pleurer silen­
cieusement.

—Ma chère Gabrielle, dit Mé- 
lanie, il ne faut pas vous affecter 
ainsi. Ce n\ st pas la première 
fois que vous avez la même ïlin 
sion. Chaque fois que vous 
voyez un petit garçon, ayant à 
peu près l’âge du vôtre, il vous 
semble que vous allez recon­
naître votre enfant.

—C’est vrai, répondit Ga­
brielle ; mais je n’avais pas res 
senti une émotion pareille. Que 
voulez-vous ? ce n’est pas ma 
faute si je vois mon enfant par­
tout ; il est toujours devant mes
yeux.

Elle secoua la tête et ajouta :
—Maintenant, c’est ma folie !
Souriant au milieu de ses lar­

mes, elle continua :
—Les médecins qui m’ont 

soignée à la Salpétrière m’ont 
rendu les facultés de me souve­
nir, de penser, de réfléchir, de 
souffrir ; mais il reste toujours 
là, dans ma tête, un grand trou­
ble, des idées confuses, des cho­
ses bizarres. Allez, je suis tou­
jours un peu folle.

—Oh ! Gabrielle, répliqua 
tristement Mélanie, en me par­
lant ainsi, vous me causez du 
chagrin.

—Ma femme a raison, dit 
Morlot, elle vous gronde, je l’ap­
prouve.

—Si vous vous mettez tous 
les deux contre moi, je ne serai 
certainement pas la plus forte, 
dit Gabrielle ; j’aime mieux me 
déclarer vaincue d’avance.

Pour essayer de la distraire, 
Morlot se mit à parler de toutes 
sortes de choses. Mais au bout 
d’un'instant, Gabrielle ramena 
la conversation sur son aventu­
re au jardin des Tuileries, et ou 
passa le reste de la soirée à par­
ler de la marquise inconnue et de 
ses deux beaux enfants.

Le lendemain, Gabrielle était 
aux Tuileries, une heure plutôt 
que d'habitude. Quelque cho­
se lui disait qu’elle allait r. voir' 
les enfants ce la marquise. Elle 
attendit avec une impatience 
fiévreuse. Ne les voyant pas 
arriver, elle était agitée, inquiè­
te, son regard était errant. Elle 
ne faisait plus attention aux an-
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